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SAMEDI M MAI 

M. Peau- — Voua feriei on parfait adjoint. 
M< Brassât*. — Mais nous sommes en présence 

'éc dama intérêts. • coriace «s* effet de petits pro
priétaires s f o é a , I w situaHMm est in»-— 
maii d'autre part. r*.— . . . - - - • . séante, 
m — - ~ _ ^ . -»»»«•> publique réclame de* 
"T-""* 5 sesaresi snaa « i Marin, aoas ae arustioe-
rons nen. Mais q w o f g s'aapxa. de me» iaiportaa-
tes à- circulation intensive, aeesj traquerons le» 
r«fre>Uires-. * ^ 

M . ^ r a s s a r t ^ - î a ^ t p r a a a a l * que ce seront dos 
r iche* qui M Àouni f imt lés preis têtus. 

M. Dron. — Eh bien, nous ne les ménagerons 
pas. Lorsque s s ^ é t s r o u verrai s de* cstfneuetée, noies 
v o u s les frrbTJs crmlraftre. tltfu» ptwrédrror» par 
petrSrpaquets ; tout ce qui se fera,, vous en pren
drez la resvewaeailité aw«« noua. 

M. Quivreu. — Ow ne peu*- par donner saris-

ce saat ceux qui peuvent plus facilement payer qui 

cri tinssent rarJxsiaastratioa. 
M.' Brassait. — Des propriétaires m'ont con

sulté ; je lésa? es fsst «air las sraataaje* qu'ils 
trDtrveraient en- pavant, ils n'ont compris. C'est 
«fur ratés**. . 

M. Dron. — Vous diras bien : il» smiront par 
nous cemprendre. 

M. En^lebert sîgtrafe nne rue particulière non 
neentionnec au rapport ; c'est la rue du Presby
tère, aiuaâi près, de l'église du Blanc-Seau. Il 
dit que les habitant* «ont le* maison* sont ados
sées au presbytère, sont obligés de traverser la 
rue ponr aller jeter leurs... ordures. Il demande 
ojn'on s'en occupe. 

M. Dron. — Ça. doit ître curieux a voir. Nous 
irons faire une petite excursion par là. * 

Le rapport sur tes rues particulières est adop
té. 

M. Fnejeberr parie maintenant de la rue du 
Soudan. pr.vée et aqucduqtiée-, mais non éclairée. 
N e pourrait-on sa» commencer par elle ?. 

M. Dron. — Le Blanc-Seau est vraiment un 
• a * * ignoré. Cette rue est inconnue. Il faudra, 
je le vois, nous aabitner à l'examen, par four
née, des rues particulières. 

M. Verhecke signale certaines anomalies dans 
fc servi'-e d'assistance oblitratoire. 

M. Dron. — Si vous admette! qu'on a droit de 
posséder Oes maisons et de toucher des pensions, 
C* va non- mener loin. Le département s'est ému 
des nombreux abus constatés II y a des gens qui 
cachent dei valeurs, des livrets d'énargne, qui 
donnent leurs maisons à des prêt-noms pour tou
cher la pension d'assistance. Nous ne pouvrns 
pas rechercher ces abus. Du reste c'est à la com
mission cvitrale à régler les points que vous ve-
ae» de * iu lever. 

M. Quivrorr. — Tl eut rerrrettsWe eru'cm ne con
naisse -pns In loi d'assiarrfnee. 

•T. T)r>n. — Il vous o t loisible de l'étudier. 
LA FIEVRE SCARLATINE 

M. D.lattrataaaaiBKBrm la villa de Tourcoing est 
encore eaanâsnjén à la. troupe. 

'M. Dro'i. — Il est évident qu'aile le aéra jusqu'à 
as en'ello ne la soi* plu». (Hirea). Dès que la scar
latine ajsra complètement disparu, je me proposa 
âVéerii » an ceieeei du réeriiBent, — je ne die pae 
des régiment», car un seul a refusé lea permisaione 
à se» f-o'tlatfi. Avant d'é-rire. je me renseignerai 
sur la aitaattaa» Ja crois que la maladie est sur son 
déclin. 

M. Maaasel demande nue le tramway de la ligna 
JTP basa arrêt à un endroit dangereux, l'angle Ses 
rues ùu Calvaire et de Gand. 

La Mtance publique est lovée à 10 h. 60 et le 
ConM-i! >e constitue à huis clne. 

L E S G R E V E S 
A ROUBAIX 

Une grive de tisserands 
Doo2e ouvriers, sur vingr-deux. de l'ai lier de 

M. Henri LemaxrÇj tiss* ur à façon, 15, rue de la 
Tiarne. se sont mis en Rrrève. vendredi matin. Ils 
réclament des augmentations de 25, 30 et 40 % 
Sur divers articles. 

A WATTRELOS 

La grève de l'usine de M Bernard, rriturateur 
de buis da teinture, au Sartcl. est terminée. Les 
cinq ont tiers ont obtenu les -;eux centimes d'aug
mentation à l'heure qu'il'- rclamaient. 

A T O f RCOINC 
Ch*i iss ptatormatara 

Les ouvriers ptafoaneurs et aides avaient, ainsi 
nue nous l'avons annonc , solicité l'arbitrage de 
M. Brorquart, juge de pai.. du canton Sud. 

Par l'intermédiaire ilu magistrat, les patrons 
avaient fait savoir à leurs ouvriers qu'ils atten
daient une délégation vendredi arum, au siège du 
syndicat des entreprenais , rae du Hsut. 

Cinq délégué» OUVTKTS ééssysaM par l'aeeeaa-
blée générale des grévistes se sont en con<-érjuen-
ce rencontrés avec quatre a ttons l'n seul de reux-
ci a pris la parole 11 a déclaré qu a son ans . la 
délégation était trop peu nombreuse et qu'il ne 
anscatrrait que lorsque passai les mandataires des 
asjvriers il verrait six p afonaeur» de sa maison. 

Les ouvriers se s ni ictirés et ont inlirmé M. le 
juge de paix de I ipsuccès de cette entrevue. f>L 
Brocquart leur a eàaseillé 11 patience. 

La situation du conrtu est actuellement la sut-

, Tut» Ï nssitR 
miftem-uem» du contrtfafnt. 

•• *mm 
Savon 

Peete-tionheur. 

CHRONIQUE LOCALE 

1 • Ainsi tomxVeBt hs objectîons présenrées sur 1* » LA XBW9 OBB CHEVAUX 40! devait «voir Bea 
rôle qu'est appelé à remplir le contrôleur dan» h» nrerwedi B iirhr, est reporte» su vendredi 4 Juin, i * 

Commission de- recensement fowthsiiiei» a* partir d* 
7 heure» du matin, sur la, Grand Plsce. 

aooiaairr a v Ttravsrt. — A m teinturerie * M. 
Ocheteux frères, M. Victor Vandenenlehoueq, «8 ans. 
Grande-Rue, s'est brûlé aux pieds en renversant un reçu 
pien* d'eau boirtasnta. Dix Jours d» repoa. ssMasur Dan 
royasi 

fovxKAL va w&v***M 

Aujourd'hui, 22 màr : 
Botanu: hotr à i A. /*; mttritr à 7 fi. JT. 
Lt*NI: noureltt dû 19: f* qvnrti'r Je t?. 
AufOnWH nWl\ rr SrfIMfc,* ff#^>^*^, &* âlflft'r. 
De 9 h. à Ï0 h. lit, Cni**e ifhparine. 
A 11 h., «quart Wibaiu, imcensimi du %tUon < Lt 

Iford i. 

Les plafonneurs demandent 48 centimes à l l ieu-
re, à la reprise et 50 centimes au 1er mars pro-
cJaain. Les aides 38 caaasrssr* é»ralement à la ro-
pnse et 40 centime* en mars IQIO 

Dans une précédente entrevue, les patrons ont 
offert 47 centimes h la reprise et 48 centimes au 
1er août. Ils n'ont rien rromis pour le mois de 
mars, et n'ont pas tanatiné la» revendications des 
aides. 

La grève se poursuit sans incident. 
A RALLUIN 

Una greva da tlsseranis à l taJbllssatnent iu le* 
S Ic i 

Une grève de tstfterandx vient d'éclater dam 
l'important établisMemcnt de M. Jul.*, s>ion. rue 
dea Processions, nui o•.< nae environ 600 ouvriers. 
Ils trouvent que*aea pamer—hrvit* ke produisaient 
sans la diMri ution de» r •n.nf*. et au nombre de 
936 environ, ik ont qnit .» l'utelier. Vne entrevis? 
s eu lieu entre M. Sion et nue délégation des ffré-
vietea. M. Sion a répondu fju'il examinerait les 
•fHaaiation» formuteee et a,«'il verrait des suites 
s leur donner. 

Lnf«4*U«aasaj 
ROUSSIX. r»«»» s» piie. - Le uaou* fait -,r>r«>l 

•u Dleaveillant eoocuurs ut» r w i u k.vUS u u l a Viid 'TJ 

S'n'î^6 ??,•?"• Z.mmnlu J •*"»» •"ne té*«S 
générale qui aura IKu naïuiui l mai a arM k u n . 7i 
dénie de s.ir. eue, M r-(JJll „ i Z l i r * a T a X T a S 
de Beaureiiaire. ^re» de la i,.»u.eie uu cHimin ue fvr 
A cette rnuinujj. UM UOHA.I..*.^ .u».t*u*̂ uua* at-rasM uen 
aes» ponr le thur me moine rr et , i t u r , . _ | „ , vmiw ,.^t 
spfirl Nwlimiui a uiuiu u* .~U»M» rjeuste» uni dtsl-
reraleni partteiper tu c«m ..1rs de Uuiuiu, de Miue, 
d? uumure. d élt/^iicuK-m, ouneuux» u t rmnintrea 40Ù 
franc» de prix et pmnts. faire urvrnlr es fané 119 
assntetons sa sania. £l*t et. AUKTI v nus»», ru« a AUZIU 
s*, nauâaia 

Oerole atedern». - S rtloa chorale mixte . Ce 
soir. S huit heures trota ip/.irts. repttiiion rarrtelle 
enar toatei les parties. Présence indispensable. Un, uou 
triss uuuiii-latiie. 

Itereie axenearaaaiaut Beuoaisten. — far suite 
e"rme asarnrt i> r «•• M L D lira* ne fera n u son 
cours d Anglais, cl imam lit pmehain. 

fiaerat n e a i d - vu».ui Ï Ï courant, t liutt 
heure» trot» quaxts, eepéutioa étarUcUe; a neuf ti^ares. 
répétition cenerale dis uoif 1 tiu'i.rs pour h 1 : 
d'éie. ^_^ .. 
asda. — la* raiialnaj nsaw* 1-» auia Usa U dunaatli • M 

* la Bi>ura» IsnVrwrMiante du Travail. 1.0, ni. du 
* Bnaanrs. admission <fe notre»ux rainamne* : 

nanHanàrattsas diverse», 
<** »»jenea 

da m u n n . rue de 
heares et <ten»aj •p**-
.blutatolir. ordre du 

finafl-
rissae 

«ajaa> samc 
de la réderauna de» deOitànts dn Nord Nord-

vice-président de la Federsuua nationale d< d •m 

Le Service postal 
de la Chambre de Commerce 

La grève des postiers est maintenant terminée 
et le cauchemar q-ùi pesait, de ce fait,- SOT l'in--
dustrie et le commerce, est bien di'xipé. Ce n'est 
pas trop tôt. 

Le mal causé aux transaction? commerciale» 
par cette perturbation dans les «?rvices postaux 
fut, cette fois, il est VT:U. ntaéesep atténué, elès 
le commencement du crrniHr, par l'orp-anisation 
sérieusement concerree à l'avance par les Cham
bres de commerce II faut ree nnaître rm'elle a 
rendu de très précieux arnftes à la place de Rou-
baix. au grana commerce, ern-me au moyen et 
au petit. 

Mais on ne saurait prétendre remplacer par 
une organisation de fortune, les servîtes de la 
Poste, machine compliquée dont les rouages s'en
grènent parfaitement, à condition, bien entendu, 
qu'il n'en manque pas à l'appel, auquel cas la 
machine se détraque- Il semble bien que certains 
se soient mépris sur le caractère de cette orga
nisation et sur les services à en attendre ; c'est 
qu'ils oubliaient ou'elL- avait pour but de parer 
au plus pressé et d'assurer sc-j'ement ce qu'il lui 
était possible des serve; s ùt la Poète. N'cst-oft 
pas allé jusqu'à vou!oir déposer à la Chambre de 
Commerce des centaines de lettres à destination 
de Roub-vix même ? D'autre* r apportaient leurs 
télégrammes !... 

On s'est plaint de ce que certains courriers 
soient restés en souffrinre, que des lettres, heut-
reusement. peu nombreu s. :ren: mis, par suite 
de l'encombrement i n au à la Chambre de com
merce de Paris, trois et quatre jours pour venir 
à Rouba-v On onblie que si eUeS étaient nas-ées 
par la poste, ce retard Hh ''té pins grand encore. 
On ne sait pas assez, en efrat, que le service des 
ambulants fut supprim-' pe-.l.ir.t la BiPta* et oue 
la plupart de* sars de lettres non commerciales 
durent être convovés nar les messagers des Cham
bres de commerce improvsés ambulants. 

Somme toute, les services rendus par ectts or
ganisation, oui pourra, s~.11- doute, à l'occasion, 
être amé' orée dans le sens d'un triaR-e plus ra
pide à P.i'is. sont in''ôn;ables. L'evpérience oui 
vient d'"*re fait* e t t.iut fiit de nature à don
ner pleine confiance à no- commerçants et indus
triels pour qui la Poste est une absolue nécessité. 

l'Association du Fonds dé chômage. 
LES eONFCRENSCa D'EDUCATION MILI

TAIRE. — En raison de nécessités de service qui 
retiendront au camp de Chatons-, M. le lieutenant 
Picquendar, du 27e régiment d'artillerie, la conféi 
rerree que devait faire cet officier dimanche 23 mai 
est reportée à une date ultérieure. 

LES FÊTE» DU CUL-DE-FOUR. — On nous 
prie dJ insérer l'avis suivant : 

1 Ndas avisons les parents qui ont des garçons 
rnscrtfs- pour le cortège, qu'ils doivent les envoyer 
dimanche matin, de 0 heures à onze heures, aa 
siège du Comité, 31, rue de la Basse-Masure^ 
pour la mesure des chaussures. Il s'agit, naturel
lement, des. garçons qui ne se sont pas présentés 
jeudi matin. Ceux qui omettraient de prendre me> 
sure, sont avertis qu'ils ne pourront figurer a s 
cortège. 

• Au sujet des jeunes filles de 6 i 15 ans, nous 
rappelons que le dernier délai pour l'inscription 
es t fixé au dimanche 23 courant Passé cette datev, 

En avalant un bouton, «ne fiiletti est asphyxiée 
RUE FRANKLIN 

L'enfant suesombe en quelque* Instante 
TJn a.ririent qui est tout un I Bu»i*,Maient pour 

le m o i s de famille, vient de ravir, en quelque* 
instant» nne tilteite de trois as» et demi a l'alfeo-
tion de ses aajaaBÉa, dont la. situation des plus inté
ressantes est bien dijjne d inspirer la <ompa»ion 
publique. 

Il s nsrit de la famille- de SI. Henri Delboeq, an
cien grai-seur an tissage berlereq-Dupire, ù Wat-
trelos. actuellement eans travail, et demeurant rue 
Franklin. 14,. ('inq enfant*, »|zifs de huit an» à huit 
moi», la eonipoKent, parmi lesquels la petits Jeanne, 
qui a succombé hier. 

Vendredi, vers six heures et demie du Miir, Mme 
Delbecq allaitait «on dernier né. pendant que «on 
mari était asi.i« sur le a»ail do la porte, et que, 
derrière lui. à quelques pas. la petite Jeanne 
jouai;. a*»i.-« dans le corridor de la maison. Sou
dain, un raie aruyors-sniit attisa i'atteiitioii du père. 
Se retournant, il aperçut la Gllette tombant éva
nouît» à la renverse. L'arsmnt resarae nu^sitôt, il vit 
MI ligure .se congestionner, tandis que l'enfant fai-
pait des elîorts pénibles pour vomir. On comprit 
qu'elle avait uvalé quelque otj'ct,. Dl une antre lo;a-
tairo de la 1. nison tenta de lui po/ter neoure. Elle 
enfonça son doigt dan la ^orge, senut un bouton 
do col 'm de manchette, mrie l'objet descendit plus 
bas en -are, et malgré tous les efforts, il fut impos
sible de le retirer. 

Dix minutes plus tard, A>. lo docteur Dupré, 
nu'on venait o'ailer quérir dans le quartier, arri
vait rapidement, mais l'asphyxie était complète. 
i'n ù'.ct dp sang s'éhappait de la srorge; de l'avis 
des témoins, la pauvre en'ant nvait succombé 
prf«t[u',i u. sitôt après avoir proféré le râle qu'on 
avait entendu. 

La nouvelle de cet accident assembla bientôt de 
nombreux curieux devant la maison. Des rensei
gnements qne nous avons recueillis, il résulte qu a 
aucun moment le père ni la mère n'avaient aperçu 
le bouton qu'ils se seraient emprtwsé«. disent-ils, 
de retirer de» mr.ins de leur enfant. On croit que 
la Miette l'avait ramassé flans la rue. 

Pendant tou'e la -oirée, en- nombrenT voisins ont 
délié devant le berceau où repose l'innocente petite 
victime. Ses funérailles amen* lieu lundi après-
midi, en l'église du Saint-Rédempteur. 

LE tRAVE ACCIO MT "U VÉLODROME 
L'état tfu eo'imrr An'cny reste lirrulétant 

Kous avons rciatc les crcunstances de la ter
rible chute qu'a fait ..u YcioJr nne roubaisien, le 
coureur Antuny, engagé dan* la course de jeudi 
après-midi. Le malheureux, soigné à là Ktater-
n;té. se trouvait tou;ours, vendredi soir, dans le 
coma; aucune- aaséliorafion ne s'est donc produite 
dan.; son éta*. 

Le sang continue à su ntar pur l'oreille gauthe, 
et il teenbie bx-n <iue c e t c hémorragie ait été pra-
duite par une Iraeture du cr.ine en arrière de 
l'ureille, mais gue le cuir chevelu empêche de dis
tinguer. 

Quoi yu'il en soit, I état du malheureux coa-
reur est tr>ujours considère comme très grave et 
inquiétant, a te point que* M. le docteur Be-
.ruilie a interdit rmtte visite. I e blessé a reçu 
dans la matinée, les derniers sacrements. Dans 
la journée, on frère, a n s i que plusieurs amis et 
orran• sate-.irs de la course, se sont présentés à 
la Fraternité pour pren-trr de se« nouvelle». 

M. Ferraerc Antony. .igé 'c 2- ans, est ccHib»-
tatre et demeure quai du Commerce, ig, à Douai. 
Coinciderjce pénible : la mère du coureur est éga
lement gravement malade. 

^JZT^^mmm- ~* *>'•»•— "s» * 
vsssiaa*. - Sraa fT tWTS* . 4 * 
eaa» «a astr rtaalia wasarale -

est as rSeueiin t u o n n e»nf«e< «K-efiwr-M Ja 

AMOCIATION OU FONDS ROUBAISIEN 
CONTRE LE CHOMAGE INVOLONTAIRE. — 
Nous apprenons qu'à la suite d'un.vœu émis, à 
l'unanimité, par les membres de l'Association du 
fonds roubaisien, contre le chômage tnvolontaire, 
M. RobeTt, inspecteur départemental du Travai 
à Roubair, vient d'être amrorisi5, par M. h; Minis
tre du Travail, à accepter les fonctions de vérifica
teur chargé' du contrôle des déclarations faite* par 
les sociétés de secours aantueis adhérant à cette 
association ce avant droit aux avantages prévus par 
ses statuts. 

PaT^nrtésrrttédast» earaeteie éVatesnenr appré
ciée par ta cuvriers» te% emnfm-fîs et tes patmns, 
par ses fonctions, M. Robert était tact andiqtié 
pour remprit caste délicate- misakrn. L'associaiiln 
du f onàs roubaisien contre le chôma l e ne pouvait 
faire un meilleur choix. 

h l'adresse habituelle, 146, rue Daubenton. » 
UN ACTE DE VANDALISME. — Au cours de 

la nuit dernière, la famille de M. Ernest Dancetter 
Potrpaert, imprimeur, rue Fénélon, 3, à proximité 

, de l'église d» Saint-Rédempteur, a été réveillée ea 
sursaut vers minuit, par un bruit violent de vitre 
brisée, provenant du rez-de-chaussée. Un malfai
teur, demeuré inconnu venait de lancer une demi-
brique dans la vitrine du magasin, non protégée par 
un volet. La pierre après avoir brisé une grande 
glace mesurant 1 mètre 70 sur 1 mètre 30, et ua 
centimètre d'épaisseur, avait ensuite réduit ea 
miettes un autre carreau, puis traversant le ma
gasin, était allée frapper la porte d'une pièce 
voisine, à cinq mètres de distance, y laissant nne 
profonde empreinte. Quelques objets ont été dété
riorés à l'étalage ; les dégâts sont estimés une 
centaine de francs. 

Quand M. Dancette arriva à la porte du maga
sin, le malfaiteur avait disparu. L'imprimeur ne 
peut expliquer à quel mobile a obéi cet individu. 
I! a porté plainte au commissariat dé police du 
5e arrondissement. 

ARRESTATION D'UN EXPULSE. — Les 
agents de sûreté Dhalluin et Herkenrath ont arrêté 
vendredi après-midi rue Solférino, un tisserand, 
J.-B. Baert, 51 ans, soets l'inculpation d'infraction 
à un arrêté d'expulsion. Cet individu sera conduit 
aujourd'hui à Lille. 

PIANOS des premiers facteurs, le plus grand 
choix, les meilleurs prix. Maison SCRÉPEL. 138t 
Grande-Rue, Roubaix. 1101-d 

UNE AFFAIRE DE VIOLENCES. — Un caba* 
rctier de la rue Nain, M. Alfred Peters, demeu
rant au numéro 52, a porté plainte, pour violences, 
à M. Pages, commissaire de police du je arrondis
sement, contre un marchand de jambon. M. Léon 
Dujardin, 2S ans, domicilié rue du Tilleul, 251. 
Cet individu s'était rendu chez lui, hier vers huit 
heures du matin, pour lui demander le règlement 
d'un compte commercial. Soudain, entrant dans 
une violente colère, le marchand voulut frapper la 
sueur du cabaretier qui l'accompagnait et prenait 
part à la discussion. M. Peters intervint. Saisi à 
la gorge, il fut alors terrassé dans le corridor de 
la maison, mais il put se dégager avant d'avoir 
été blessé sérieusement. 

Ea même temps que M. Peters, la mère de ce 
dernier nui habite un appartement contigu a celui 
de M. Dujardin, a également porté plainte contre 
lui pour bris de clôture. La nuit précédente, le mar
chand avait enfoncé la porte de sa chambre pour 
se livrer à des violences sur lé. sœur de M. Peters, 
qu'il croyait réfugiée chez sa mère. 

M. Dujardin a été l'objet d'un double proecs-
verbal pour bris de clôture et violences. 

SPECIALITE DE DENTELLES, bas, panta
lons, etc., k l ' * Edelweiss », ister, rue Pauvrée, 
Roubaix. ô+axiôd 

TN'E BAJHRE DE FER SITt LE POCTCE. — Un 
garçon de l'épicerie de M. Boitelle, nie Jean-Goirjcn, 
H. Julien Herman, rue de Lanitojr, cour Borgies, 3, 

reçu sur le pouce droit une barre de fer pendant 
qu'il nettoyait une cheminée. M. le docteur Butruille 
a constaté une plaie avec fracture comminutive de la 
deiivi'me nbalanee qui a dû être réséquée. 

PROFITEZ des grands rabais que fait le « Sou
lier Mignon », 24, rue du Collège. Chaussures en 
tous geures. Beau choix pour 1™ communion. 

65632 
DOIGTS ECRASES. - A la fonderie de M. César 

PiivcA-, rue des frondeurs, un homme de peine M 
françois i>baik«r. â-,é, de 25 ans, demeurant' rué 
Iflbreneje, ronr Mois* Hoirier, a été blessé à la main 
>,.'».'.iu |ar suite de la chute d'une boîte. 

M. le a\»i-t"tir Labba a constaté des plaies par 
eern-^mprrt dn médius de l'annulaire, de l'auriculaire 
gauches avec broiement de la phalangette du médius 
qui devra ftre immité. Un mois de repos avec infir
mité permanente partielle. 

BEURRE PUR 1 i ,2 S , 1,35 le 1/2 k i lo ; 
beurres d'Avesnes, 1.40 ; beurre belge, 1.6a 
Laiterie des Halles, 51, rue Pierre-Motte, Rx. 

65704 
EN' MONTANT UNE POUTRE. — Un monteur 

de l'atelier de construction de M. Desmets-Leroug», 
constructeur, Grande-Rue, 186. M. Joseph Dcrass», 
Igé de 28 ans, demeurant me Decrême, cour V'anre-
bneys, 9, est tombé pendant le montage d'une poutre 
dans l'établissement de M. Emile Boy, fabricant, 
boulevard Gambetta. 

M. le docteur Prouvost, a constaté une fracture dn 
péroné gauche et des contusions multiples. Il a prescrit 
au blessé huit semaines de repos. 

LES ENTREPOTS DU NORD, 6 à ta, boule
vard de Paris, Roubaix, informent leur nom
breuse clientèle qu'ils mettent toujours en vente 
des excellents vins rouges, garantis purs à partir 
de 0.35 la litre. 66017 

PAR L'EMPLOI FREQUENT des pilules Si 
bonc, les maladies de l'estomac disparaissent 
rapidement, l'appétit revient et une bonne nutri
tion donne force, vigueur. 05979 

ENTERREMENT DU SAMEDI » MAI IMS. — 
M. Pierre Claudel, .huit heures et demie, église Saint-
Jean-Baptette. Rou&oix.. 

W A B q U I H A L 
RÉUNION OU C O N S U L MUNICIPAL. — 

Le"Con>erl municipal s'est réuni vendredi soir, à huai 
heures, sous 1s présida»»» de M. Lejeane-Mulliea, 
maire. 

litaient présenter MM. Dualsd, tenacoja, adjoint»! 
Dupont, Jooveneau, LKirand, Mille, Dedunsioeaer, no
tai», iBontonck. Uhatak*, TlenMatl», Uaeaats, ûafcrmu, 
Jirpris, Uyttenhove- Absents : MM. Ladam, Caconno, 
Delbecque, Blesdean, Lefebvre, Wattelle. 

M. Uupoot, «et nommé secrétaire de séance. Le pro
cès- verbaf de la séance du 12 m w daraue es» adopté 

_ observation. 
Entretien de» bdtfmr.tltl communaux. — 6ur l*-.p«»-

poaùaon de la Commiane* dea nn»iiii»i le OiaesiTyota 
une somme de l.«X) francs pour 1 entietwa des aatt-

1 ne sera plus accepté d'adhésions. Se présenter mente communaux en 1908, Construction, d'abri et de c+liules. — Le Conseil esta 
une somme de 1.137 francs 4B, pour I» r<uisiai»u défi
nitive dss travaux effectués pour la ooastructioa araadi 
et de cellules. 

Aliénation d'un terrain eu Bureau dr birmtfabanet. 
— Sur la demande du Conseil d'administration du Bu
reau de Bienfaisances le Conseil donne ua avis assssnV 
bla pour la vent* de terrain du hameau da fl—gain. 
Le produit de cette vente servira à la oonstructioa de 
maison» à l'intention des petits ménages, su Capreau. 

Jhraaai de roine. — Un crédit de 420 (T. 2S, peisr 
solde de compte, année 1908, set roté ea faveur de M. 
Vaseeur. 

Détérioration des route» communale!. — M. le Maire 
fait part au Conseil qu'à la suite des travaux effectués 
dans ls commune pour 1» construction du grand eesrie-
vard, les chaussées ont été fortement abîmée» par 
les charrois. Sur sa proposition 1* Conseil vête ans dé
libération par laquelle il sollicite du département nne 
subvention. l>en« le cas où la demande ne aérait pas 
accueillie, \a Conseil demande que las servie» des fente 
et chaussées, soit chargé d'effectuer les travaux » ton 
compte. 

Création d'un pente d'adjoint» à Vécal» eu Cintre. 
— Ane la demande dé Mme Accard, directrice de- l'école 
du Centre, le Conseil vote la création d'un troisième, 
poste d'adjointe. 

Rectification d'alignement dt la rue Miriket, — Le 
Conseil vote la rectification d'alignement de 1» m e Mi-
ribel, à partir de la propriété do M. Dekrarsns, jtia-
qu'à l'avenue Hannart-

Kntretien des chemins vicinaux. — Un crédit de 
631 fr. là est voté pour couvrir les frais d'entectien 
des tihemins vicinaux en 1908. 

Demande de subvention. — Ls société de cvmnastique 
l'Ksjiérance, sollicite une subvention de 200 francs, 
pour pouvoir équiper ses sociétaires et participer eux 
concours qui auront lieu dans le courant de l'année. 
Plusieurs conseillers font observer quà la fête du 1er 
mai dernier, la société n'était représentée que par nne 
douzaine de membres. Après quelques explicataea» don
nées par M. le Maire et sur sa proposition, le Conseil 
ajourne la question. 

Cour» d'adultes et de cmtture. — Mme Gérard solli
cite du Conseil municipal, une subvention pour récom
penses à accorder aux élèves le» plus méritante» qui 
suivent les cours d'adulte» et de couture. Le Conseil 
donne un avis favorable et vote une somme de 20 francs 

Patronar/e laiqiie du Caprtau. — Le Conseil vote 
une subvention de 60 francs en faveur du patronage 
laïque du Caipreau. 

l'msion. — La pension du jeune orphelin Théophile 
iDelmacie, n'avant pas été payée pour l'année 1907, 
le Conseil, à la demande de M. la Maiea, vote cette 
somme. 

.Vi/mination d'un treisiém* cantonnier. — M. I* Mai; 
re fait remsrquer qu'à plusieurs reprises on a critiqué 
l'Administration municipale pour avoir occupé lee can
tonniers à des travaux autre» que ceux qui leur sont 
destinés. Pour obvier à ces iaconvénienta et pour qu'à 
l'avenir lea route» soient toujours bien entretenues, il 
propose au Conseil la nomination comme troiaième can
tonnier, de M. Louis Coquerelle, et le vote d'une somme 
de 932 francs pour ses appointements en 1909. Le Con
seil se range a l'avis de M. le Maire. 

Un nouveau, local pour m^buremu de poste. — Sur 
la demande de l'Administration dea Postes, le Conseil 
décide la construction d'un nouveau bureau des Postes. 

M. Mille. — Combien coûtera, la construction? 12.000 
francs ? 

M. le Maire. — La ville touchera le loyer et lorsque 
la somme sera amortie, elle kmehera des revenus, 

M. le Maire fait remarquer au Conseil que lea pians 
seront établis par M. Lemay, architecte de la commu
ne. Le Conseil donne un avis favorable et renvoi» la 
question aux Commissions compétentes. 

Knroi d'enfants au Sanatorium. — Il reste à paver 
une somme de 541 fr. 05. pour le séjour des enfants 
au Sanatorium en 1908. Le Conseil vote le crédit né
cessaire. 

Honoraires dt M. Lemau, errchiUcte. — Une somme 
de 378 fr. 50. étant encore due à M. Lemay, architecte 
de la eonvmune, pour les travaux effectués pendant les 
années 1907 et 1908. le Conseil vote cette somma. 

Construction d'habitations à hon marché. — Le Con
seil donne un avis favorable à un r»poort présenté par 
l'administratir>n du Bureau de bienfaisance, demandent 
l'autorisât 1011 de contracter un am^vunt de 23D>J00O fr. 
pour la construction d'habitations à bon marché. Le rap
port stipula que l'Administration a traité avec les 
consorts Lepers et Léopold Leroy et frètes, poue des 
terrains au quartier du N'oir-Fœnet, d'une valeur de 
57.230 francs. La construction des maison», y compris 
le terrain, eet évaluée à 236.000 francs, d aprè* les 
plans dressés par M. Lemav, architecte. 

M. le Maire fait passer les «plans des habitations 
sous les yeux des conseillées. Après quelques minutes 
de suspension de séance. M- le Maire demande si per
sonne n'a d'objection à formuler. Il ajoute que le Con
seil ratifie la proposition de la Commission du Bureau 
de bienfaisance, il est nécesaaire de voter deux centi
mes additionnels dans le cas où l'Administration du 
iBurcau de bienfaisance ne pourrait pas réaliser son 
projet. Le Conseil vote par acclamations le raaport. ' 

Cotes irrécouvrables. — Le montant des cotes îrre-
cOTVTafrtes est de 65 franc». — Approuve. 

Assistance médicale qratuttr. — Astutana oliliqu-
toire au* vieillards. — Le Conseil donne un svi». fave-
rsble aux demandes d'assistance médicale gratuite et 
d'assistance obligatoire aux vieillards qui lui. ont ete 
formulées. 

CROIX 
Un arrêté arbitraire rie I . la Maire de Croix 

interdit la cortège in " Alpins " 
La Mairie nous communique la note suivante : 
En raison de» treuble» que peuvent susciter lea mani

festations projetées par la société privée des A>uine, 
dont le loi al est situe au patronage osant-Pierre, car
rière IXrpire, le maire de Croix a pris un arrêté in
terdisant tout aUimynunl de plu» de dix personnes 
sur le territoire de la commune, pendant lee journées 
des samedi 22, dimanche 2& et hindi 3* mai. 

Nous ne saunons trop blâmer la mesure prise 
par M. le Maire de Croix qui, depuis son arrivée 
au pouvoir avait fait preuve d'un certain libéra
lisme. D'autre part, la société des Alpins n'est 
pas une société privée, elle a été officiellement 
reconnue par M.- le Préfet du Nord, le 30 sep
tembre rgp3, et cette reconnaissance a été renou
velée le 18 mai 1908. 

La crainte d'incidents invoquée par le Maire 
pour refuser aux ffymDastca«nUroiiquea la liberté 
de la rue ne saurait être prise au sérieux. Les 
sociétés de gymnastique catholiques, dans foutes 
les villes cd» elles se sont rendues, n'ont jusqu'ici 
provoqué aucun trouble, et si des incidents avaient 
dû ai produira dJhsuoche, ils ava ien t été le fait 
non des catholiques, osais de leurs adversaires, 
un. peut l'assurer. 

D'autre . paxtr est te mesure wxatoixe va soule
ver dans ses qwatsfers d a Crèche*, de la Croix-
Branche, et de Saint-Pierre, une légitime indi-
Btnaaor*, puesqw'ejle, va léser le% •ntécdta -4aa»tbnv 
merçarrtr du- qneitfti qui tous, aarainat profité 
peu ou prou> aV lai venu» à Croix des sociétés 
étrangères. 

Nous nous demanrloau à quelle inspiration a 
obéi M. la Maire, lui. qui, à disTérenles reprises, 
l'an dernier, accorda l'autorisation nécessaire 
pour lea sottie» des Alpins ? Tenait-il» une fcés 
de plus, a capitulé devant les ordres de l'omni
potent Comité exécutif du Partî socialiste ? 

L A N N O Y 
LYS 

M o r t d o s œ u r THairaîMsi*» 
On annonce la mort, dans sa SSr année, après une 

longue et. douloureuse maladie, de Mlle Maria Crooime-
linck, directrice do fëcole privée dee hlles d» cette 
commune, autrefois soeur Thérèse. Il y a aneleues 
années en effet, au moment ou rappucatiot» de lois 
sectaires obligèrent le» congrégations rebgwaaa» à ae 
dissoudre, la défunte portait ce titre; ebe appartenait 
à l'ordre ces Sœars franciscaines dont la raeiaon-mere 
se trouvait à LUI». Béduite à cette cruelle alternative : 
ou d'abandonner l'enseignement qu'elle pratiquait ÙM 
depuis près de trente ans ou de quitter l'habit religieux, 
la dévouée directrice ne sut se résoude» à quitter aes 
chères élève» qu'elle aimait, nul n'oserait le contester, 
comme ses propre» enfants. Mais malgré lee vêtements 
civile, qu'elle devait porter désormais, Mlle Cluaani»-
linck demeura sœur Thérèse dans le cojur de teu» et 
e'eet communément par ce nom qu'on continuait de 
l'aippeier. — u s o • 

Originaire d'Bspierries sœur Thérèse ét»rt venae 
tente jeune »e dévouer à l'éàucation chrétienne des en
fants et jeunes filles à Lys. Site était nateralisée Fran
çaise. 

Par sa longue carrière, tout en faisant 1* bien, sceer 
Thérèse a bien mérité de la population lyeoi»» ̂ eni lui 
vouera un véritable onlte d'éternelle recimiwieeenrv. 
•Elle est tont particulièrement regrettée de plssneur» 
générations à eut aile a inonlané outre ans excerrente 
rnstrnction de béas sentiment» resùrienx es qui a » pas 
peu contribué on ne coatribuera pa» peu * an taire de 
diirnes ménagère» et Bière» * , * * B u U ' - . K _ w _ ^ k 

Les funérailles de «arar Thérèse auront Ben rsndi a 
dix heures, en l'église pareiew»!» 

uw-AcenymNT wr mfftg*- AJ» ^"™e 

de M. Poullet. un ouvrier, M. " • " • i££'J£,Jr2L 
s'est contusionné le « a n , i * * * par «£»» • £ » • * £ en 
portanà un panior de bourra anasslri. IMX jours ae 
rspog; docteur wartet. • » • • 

,TJN Accuotorr TXT TftA*aiL - n e - d. 
u u Mslaton frères, un tciutain», M. sxnns» rasanar, 
14 ans domicilie hameau du Petat-Tsnaey, a été brûlé 
su pied «boit ner des ecesTjuaaearee ereai aaaansasi 
IjaMMÉt- MUES Où aWpOe)! QOCtantir âJatVeasnKMiVèt.n 

r n w w t u n 
ACCIDenNT BTJ TAATALLv_— Tja envrier aV ntate 

IVW Mcaeat, a H i m n - r . M Prena ^ f a l a j , sa» de 
ThionvUle, à Croix, est tombé »ar I» g r t y ^ d W «ai-
soa ea e»n»BBaati#a e t a set lessvsseen* »ssaa» a sa 
jambe gauche. Dbase jours de repos j doctes* rharthon. 

ST vous réussissez rotr* publicité, 
vous réussirez votre affairé. 

Haa inioiaisi plaiiaitam ummfmn. 
Aa peinture à rhuit» 
Çmt biem diffiemr, 
Mm» c'en bum ssas »csa> 

fc _ . „ « M r * aainaass d I<sa«> 
et partant de o» prioci—. des I 
dans un cabaret osKuméoLT \A 

r e n ^ b ^ ^ i s ^ ^ ^ ^ l ^ - - ' . - * 

SEa?U LAP1NS VOfcKS. — »<.pt Ujohlk on* UA 
votés cbex M. Binet, aux T»m*2m\i?I&am\ t* 
connu». ' "~ ' ' •• •" 
J B N BraOTjrTAJBLa MA^MTanTJB, r'iMilaesiI 
mal ~a imé>_ Mattait, » frappé , ' " 
de pied, * eeaas de eabes, atttîflr 
•Ile Germaine, épouse iBoone 

Mme aJatiV^** * f f r * ^ ' ^ 
J 1?^^^""* ,*^*»»a»"av fsrV a W ^B""t4rJSî BBJ 

a maison, la terroriia et lui réclama sa 'sTmètre ona 
i l fouyfla- les menoies, vol» deux franea et de» mou-
choir» de poche et as- réparidit e . injnre». 

IProces>verbal a été dressé par ». Caineé, qui a re
cueilli sur cette affaire dee témoignage détaiHe». 

« a i s e » peeeidasrt la aana «rastd ohedx do 

V Ê T E M E N T S 
pour Hommes et Enfantg 

-éVlp^crma, P a r e - P o u a a i e r e , trta. 
VOIR LES ETALAGES 

TOURCOIIVG 
CONFÉRENCE Ali CERCLE POLYGLOTTE. 

— M. Georges Dervaux, membre du Cercle Polv-
fflotte, a donné au local, Place Victor Hassebroucq 
unejnteressante conférence en allemand sur Leip! 
21g, qui a obtenu un vif succès. 

Présenté par M. Courtois, président du Cercle, 
le conférencier nous donne d'abord la puvsioco-
mie animée de-cette ville de plus d'un derm-mirHon) 
d habitants, avec ses grandes rues et boulevards 
entretenus avec goût et grand* propreté, égas-ce 
par ses nombreux cafés et brasseries d'où s échap
pent les harmonieux accords des orchestres, Nbus 
voyons ensuite les nombreux jardins et parts». 

Le jardin des palmiers, le jardin zoolojrique. Jo-
hannpark, 1« jardin Scnreber, ou les bambins peu
vent s'ébattre sans craindre d'accidents, ensuite 
l'immense Augustplatx où se trouvent, l'université, 
le musée, le nouveau théâtre, la fontaine MendeL 
la Poste. 

Apres nous avoir d'écrit le Palais de Justice Im
périal, le conférencier, nous parle des faubourgs, 
des promenades, du grand RosenthaL et nous arri
vons ensuite au monument imposant de la bataille 
des trois nations en 1813, le « Xolkerschlachtdenks-
mal >. 

Nous revenons ensuite dans les divers quartiers 
avec leurs industries distinctes, principalement la 
pelleterie, librairie, etc. 

Nous voilà ensuite dans la c Pcterstrasse » au 
moment de la foire si renommée qui amena chasjue 
année de nombreux visiteurs venus de l'étranjjer, 
et des divers points du Royaume. 

M. Dervaux a été vivemenr féticifé «t remercie) 
pour son intéressante causerie dont chacun em
porte le meilleur souvenir. 

Fin courant, une conférence en anglais, sur 
l'Amérique, sera donnée par un membre du Cercle. 

CONFERENCE JEANNE D'ARC. — Le sser-
credi 26 mai, à 8 h. 1/2, 85, rue des Ursulines, 
conférence suivie de discussion, par M. l'abbé 
Pierre Tiberg-hien, docteur en théologie, profes
seur aux Facultés Catholiques de Lille sur l'ti îgli-
se et l'Etat », tous les membres des groupes de 
Jeunesse Catholique de la ville, sont Invités ï cettet 
très intéressante réunion. 

UN EXTRADE. — Les gendarmes de Taur-
coing ont remis aux autorités belges, J -B . Dubois. 
33 ans, papetier, ne à Wawrc, (Belgique), réclamé, ' 
sous l'inculpation d'attentat i la pudeur, par la 
parquet de Nivelles. Cet individu sortait de la 
prison de Douai, où il venait de purger une con
damnation à dix-huit nîois de prison. 

OUI, MESDAMES, c'est bien vrai ce que l'om 
dit dans toute la ville, que le meilleur des beurres 
do table se vend au prix incroyable de 1 fr Jfi la 
livre h la IBUXAQBIUB. 71, ru* de Tournai. 
Téléph. 18%. Spécialité de beurre en pot garanti 
un an de conservation à 1 fr. jt) la livre. 658B0d 

UN VAGABOND. — La gendarmerie a arrêté 
Auguste Dutoit, 42 ans, ouvrier agricole, né à 
Quesnoy-sur-Deûle, sans domicile fixe. 11 a été 
déféré au parquet sous l'inculpation de vagabon
dage. 

FLEURISSE! VOS JARDINS. Ponthieux, Tg . 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la ff'atore de 

coton de MM Dusurmont et C", rue du Cymbale, 62. 
un manœuvre, M. Julien Herman», 16 ans, demeurant 
au hameau du BlanrjPignon, à Monscron, en franchis
sant un tas de briques a fait une chute. Il s'est contu
sionné à la région lombaire. Dix jours de repos; docteur 
Delegrenge. 

Une bâcleuse de la fHatnre TaeoVlT. rue da 
Tilleul, 233, Mlle Maria, Scens. 14 ans, rue ries Trou-
Pierre», en nettoyant un peigne s'est blessée à l'index 
droit. Docteur Debuchy; dix jours de m m . 

Une apprentie bâcleuse du mène étvblisseasent, 
Mllo Léontine Optbecqu», U ans, rue du Mont-à-Lcux, 
620. a été brûlée à la face dorsale du pierlt amoche par 
de l'eau boniilante. Docteur Kaziers; quinze jours de 
repos. 

Chez M. Léon Dillies. retordeur, boulevard 
Gambetta. une soigneuse, Mlle Martine Baert, 22 ans, 
rue des Arts, à Roubaix, en cessasse) dee bai Des s'est 
fait une blessure au pouce droit. Docteur Diana; huit 
jours de repos. 

• PORTRAITS 8 0 I C N E S , 1 franea, SI, ru* 
Desurmont, Tourcofrnr. 831 

ENTERReawr o» aatecas M MAI I*M. — 
M. André Debuchy. trois heures, égtise, Saiat-Gnristo-
<pbe. Tourcoing-. 

MOWftDX 
TJN ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un ouvrier de 

M. Kindt, entrepraaear è Rnahair, rue Vaucanaon. 5, 
M. Charlea Choques, 19 an», demeurant à Potées. (Bel
gique), a reçu un fragment de aiorttar sur l'cril gaache. 
Huit jour» d» rases; dactear Dalacaaaillarie. 

BLEssi! AU D0*GT. — Aa aaernage da MM. Lor-
thiois frère», M. Cna»l»»»»*n* Fes ' eanws^asav pei-
rneur, demeurant à Tumugaa». sae de Ut Cst», ME, a eu 
Puidex «s—h» pri» enta» 1 ea*»aan»r »* aesnt. aantasax 
de son métier en y paasssal nae mèche de laine. L'on-
j e a été partiellement arracha. D o u e jours de repos ; 
Jbcteur Cuiset. 

6RAN0S MASÀSIK DE VTTElfBITS 
Thiéry et Sigranii, x S ^ S S , 

A l'occasion da la Fête de la P e u t a t t a lan, ma-
gasins resteront ouverts, asanaanMa* Ml Mans» M 

aéaisc 

LILLE 
UN GltNDAJUUa SB JtfJBHK akmtSTKMBxTV ES 

'TOMBANT D S CaLHVAL. — f aaàsaa Isa «susses 
jeudi sprat midi, an des aamnarnsai a/m n n w i s a l U 
servie» darda» dans l'aveaaw Pastear, M. Jaaae-
Juilien, ace da 34 ans. céiiUtaia», a «te aéiiranaai» p ^ 
son cheval qui, effrayé pas ua» veàtara, s était, cabré 
a * càevei, «sarasa» sou» lai son casalier. ™MË.'. M. 

m JsiUéa rat traaspesa» à 1 iodrraeria deioasTs 
il reant lee eoias de M. l+liiium iméli * 6' 
•eues a» e> M. la dacanu tswasv 

Jasaa Jafliia a aaa fors» iiBTasa» A le> csHsse 
. _ «aaaaajeaté à rbùasAal m i l a» aaiu 

une voiture d'ambulance du 6* chasaeors. Oa craint que 
, 1 k malheureux ait oés ooataswn» internes. 

s~.11-

